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lin  rnlihiel   f'ermntit  à  elej'.     Près  du  cabinet,  à  droite,   nne  fenêtre,  donnant  xnr  le  jardin, 
■i  gaiielie,  une   table  counerte  d'un  grand  tapis. 


SCENE    I 
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Hon!  il  ii'v  H  (HM'Sdiiiio.  Si  l'aimablt' 
^i()ubl•t!Ul'  pouvait  venir  un  moment.... 

Gràci'  au  treillage  qui  tapisse  le  mur, 
j'entre  et  je  sors  sans  danger.  Le  chemin 


n'est  pas  des  plus  commodes,  mais  au 
moins  je  ne  risque  pas  de  rencontrer 
quelqu'un  sur    l'escalier.    Les  maîtres 
se  promènent  dans  le  jardin;  Julie  vien. 
dra  sans  doute;  attendons,  et  au  moindre 
bruit  nous  prendrons  notre  essor. 
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.l'entends  parler.... c'est  Julie.  Diable! 
quelqu'un  est  avec  elle!..   Plaçons-nous 
derrière    nos  retranchements. 

(Il  ii'fXiHSf  pnr  hi  fi'iirlrr) 

SCÈNE    II. 

JULIE,  BERTRAND. 

JULIE 
[Monsieur   Bertrand,  laissez-moi.  Vous 
êtes  toujours  à  me  suivre. 
BERTRAND 
Parguienne!     Je  vous  suis  parce  que 
je  vous  aime. 

JULIE 
Et  moi,  je  vous  évite  parce  (jue.... 


BERTRAND 
iN'achevez  pas  Mam'zelle,  je  vois  ce 
qui  va  venir.    Mais  vous  \\\'n  dites  pas 
autant  à  tout  le  monde;  et  le  beau  mon- 
sieur Jasmin.... 

(Jamniii   l'cniflc   à  la  J'riirlrr) 

JILIE 

Eh!  bien? 

BERTRAND 
Oui,  le  domestique  du  seigneur  dont 
la  campagne  est  près  de  celli'-ci;   vous 
savez  bien  de  qui  je  veux  parler. 
Jl  LIE 
Quand  cela  serait,  que  t importe? 
Es-tu  mon  père,  mon  oncle,  in.m  mari? 


Vi 


liERTRAND 

Ah!  il  NOUS  finit  le  vali't  il'iin  ji;i;iii(l  seigneur: 
fi!  mam'/i'llt',  que  cVst  vilain  drtrc  .■niibiticiise. 
JULIE 
(i'ost  qu(_'  l'ai  Ir  nriir  bicii  plaro. 

liERTKANI) 
Kli!  iiKirgiir!  11  ne  t'aiil  jias  laiil  l'airi- la 
rciuluTU',  nous  stTvoiis  le  mriin'  niailic, 
Monsieur  Dugravier,  ei-devaiil  inarcliaiici 
de  bois,  et  maintenant  w\  lioniièle  lidiiinie 
retiré,  et  (|iii  n'en  est  [)as  plus  lier  pour  ea. 
Faites  comme  lui,  mam'/elle. 


SCENE    III 

LES  PRÉCÉDENTS,  JASMIN  f// /«/;•/„'/,■..) 

JASMIN  (i,  piirll 
Le  drôle  ne  la  (piitteia  pas. 

JULIE  ta  ^nrl) 
Ail!    voilà  .lasmiii. 

BERTRAND  id'm,  lo„  patriin) 
Manrzelle    Julie! 

JULIE 
Kh   bien! 

HERTflAND 
Je  vais  vous  dire  un  seeret. 

JULIE 
Dis  vite,  et   va-t'en. 

KERTRANl)  {ur,-.-  iu</.yh;r} 

iNot'  maili'e  \a  partir   pinir  j'aris. 

JULIE  ^.,/rry»/,.) 

Partir  [>our  Paris! 

BERTRAND 

Je  serai  (iblige  de  l'v  accinnpai;iirr. 

lASMIN    la  /urti 

hon    vovage! 

(■liO.mil)   rllllr    ,1  s,'  1,1,  hr  ,!,l  II,  i;-  lu  juilt,-  il  n  I  (lliill,  I  \ 


BERTRAND 
Promettez -moi  que   pendant    mon 
absence,  le  Jasmin  ne  viendra  pas  ici. 
JULIE 
Ali!     je  te  promets   qu'il    no   vien. 
dia   pas! 

BERTRAND 
Dame!   c'est  (|u'il  y  vient  queuq't'ois, 
et  je  gagerais  <|ue  c'est   par  là  (pi' il 
entre   et  (|u'il  sort,  car  j'ai  vu  des  trous 
dans  la  couche  qui  est  sous  la  i'enètre, 
et  il  est   bien  aisi'   de  voir  ipi'on   y  a 
saute. 

JULIE 
Des  trous  dans  la  couche!      C'est 
quelque  chien  qui  aura  gratté. 
BERTRAND 
Si    j'attrape  ce  chien  là!.... 

JULIE 
imbécile. 

BERTRAND 
Tenez,  mam'zelli'  Julie,  Taisons  la  paix. 

JULIE 
Comment? 

BERTRAND 
Pour   ma  journée   d'aujourd'hui    et 
de  demain,  donnez-moi  tant  seulement 
un  petit    baiser. 

JULIE 
lu   baiser?   à  toi? 

BERTRAND 
Daiiii'l    j'en  ferais  mon  |)ro('il     tout 
cumule    un  antre. 

JULIE 
Novez  ddiic  le  joli  petit  t'anCan  jiour 
lui  donner  des  baisers,   lu  n'auras  rien. 
BERTRAND 
J'en  aurai,   inorjiui'! 
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SCENE    IV. 
JULIE,  BERTRAND. 

BERTRAND 
Oli!  pour  cette  l'ois,  j'espère.... 

(//  ffiil    rfmbinssri) 


DLIGRAVIEH    <(l',iis  In  rmllssr) 

Bertrand! 

JULIE   (n,„liour,wnl) 
Cf  uVs(  p;is  ma  t'aiite. 
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SCENE    V. 
BERTRAND,    DUGRAVIER. 

DUGRAVIER 

her(i-,-iii(l,    Idiit  fsl-\\  [iiM't  [idur   iKili-i' 
petit    \(i\ai((.'? 

BERTRAND 
Oui,  inoiisicur-,   v(jlr('    |iiiiii'iit  est  .sellrr, 
et   nous   (li'M'iuns   nous  di'|HMlii'r  un  peu, 
car  le  ymv  cnnnnenee  à  baisser,   rt    iMiiir 
tra\er>ei-   la  l'orèt .... 

DUGRAVIER 
.\s-tu     peur? 

BERTRAND 
Ma  loi!   nous  (leiiieui'ons  dans  uni' maison 
qui  est  [ilanti'r  tonte  seule  an  (din  (Tnii  hoi^, 
et  quel  l)ois  encore!   la  forèl  dr  huiniv! 
DUGRAVIER 
Kiltiou! 

BERTRAND 
Ali!  il   h'n  a   pas  à  s'y  t'irr.  i*as  plus  |;in| 
qu'hier    (Ml   a  \oh''    |i'  clle\al    iln   eurc,  j';ii 
|)en!-    qu'on   ne   me  \o|e   aussi. 
DUGRAVIER 
lml)('Cili',  iMi  me  \olerait  pinlèt  (|ne  loi. 
BERTRAND 

Ce  \o\a:(e    est    (hjlie    bien   p|e»e,  pcinr 
vouloir    partir  ce  soir? 

DUGRAVIER 
Mon   ami,    tu  es  pruilenl;  je  [mis    me 
confier  à   toi. 

BERTRAND 

Nous    pon\e/    me   (-(Miter  tons  \os  s(  i-rel-, 
je   suis   sûr;    tout  ce  ([Ile  Mills   me  dites,   m'eil. 

tre  par  n;ie  oreille   et   me  sort    par  l'antre; 
c'est    comme  si  nous  ne   parlov  p,is. 
DUGRAVIER 
'.est    bien,  mon  ^arciui,  c'est   InmiK'tc. 
A[ijrreiids  donc  (]iie  deux  boiir,:;eois  comme 
il  tant,   me  demandent   ma  fille  et   nia  nièce 


en  mariai(e  pour  leur  fils. 
BERTRAND 
Bien,  iiioiîsieur;  deux  bourgeois;  vous 
n'êtes  pas  fier,  vous  prospi^M'erez. 
DUGRAVIER 
Le  premier  est  cet  orfèvre  (pu  de- 
meure près  de  chez  nous, à  i'aris. 
BERTRAND 
M<nisieur  .losse? 

DUGRAVIER 
Oui,  monsieur  , losse.    L'autre  est  mou. 
sienr   Rose,  ce  gros  traiteur  de  la  rue  au 
l'inii,  tu  sais? 

BERTRAND 
Oui,  monsieur,  la  rue  au  {'(un,  j'v  ai 
mange  queuq'f(ns.  Diable!  un  orfèvre  et 
un  traiteur!  Noilà  deux  filles  (jui  ne  sont 
pas  a  pbiindre;  l'une  \erra  toujoiirs  de 
rari;eiit,  et  l'autre  est  snre  de  lie  pas 
inoiinr   de  faim. 

DUGRAVIER 
-l'ai    renile/-\oiis  ce  soir  pour  traiter 
I  aft;iire,  à  souper. 

BERTRAND 
Allons,  monsieur,  p;irl(iiis;  il  va  faire  luiit. 

DUGRAVIER    ii,p/jr/a,ii) 
Julie!    .Inlie! 

JULIE 
Monsieur? 

DIGRAVIER 
Dis  à   ma  fille  et  à  nia  nièce  (iiie|e\eii\ 
les  \oir  axant  de  partir.  (-/«//,•  s,,r/} 

Heriraiid.  In  crois  donc  ijne  ce  I mis  n'est  pas  sûr? 
BEBfRAND 
Il   \\\   a   pas  de  Jour    qu'on    ii'\    \o\e 
(jilenq'cllose,   dans  ce   bois   fa  I 
DUGRAVIER   (à  /,>,ri) 
Diable!    s'il  disait  \rai!  (/i,i„i) 

N'aie  |ias  peur,  mon  iiarcon,  je  suis  a\ec  t(U. 
('/  /Kir/I     U.e    bols   la     ni'in(|ll|ete  . 
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F^ 
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^;f^>^ 
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•t,      r»i.tcs,di-fi's,di.lrs  -  1 
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^  r    r   .    p  r^-rr  r  r  ir  = 

(Il    _    (es,  (li-tcs- iiDiis   ccjo.li      pro.    -jt't! 
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fT-^— t 


1 r^ 

-r  Lrr  T 


-  cri't,     (lui,        l'ai 

M. m  *  »  ij*^  m  P- 


&fcHtn 


M^f -^f 


fi 
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ti'iiiul       aiir;iil         \(iu  _  lu  diC.    .fr .      .rrv  ce     voy    .     :\   _  j^c; 
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± 
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m^ 
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^ 


l^FT- 
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^m 
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^ 


fei 
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S=G 


###tf# 
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REINE 
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i 


JULIE 


|{on,    bon.    Bel". 
BERTRAND 


.Irand        est  un        pol  .     _  (l'ou! 


lier  -  trand       la 
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Oui,    il'      ic      crois  un    peu  pol  .  tron^  l'ourtant  frr  . 


l)i(i>       Ih       mai-      _  son,     Vev .  nio/,     f'i-i'.      ,  nu'/      bien       la       mai 


LOUISE 


Tîrr-m—^iJ    r    ir     ^^^ 


^ 


REINE 


Le  temps  est     beau,  la  loute  est 


bel. 
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A   -   (lieu, 
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Mais  pourquoi  donc  mademoi . 
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W^ 


^^^ 


dii'u! 


^r  r   rT 


\  -       -  diou  ! 


^ 


I    r    r    -T, 


^ 


:i: 


::  rrn 


j: 


^A     w 


■2  n 


V 


1  n 


ê 


^j-t-vtm'^r   r    r   r    Ir 
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lili'u!    l^iKi,     l)iiii 
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dieu! 
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A  -       -  (lieu! 
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pourr;t       ^(■.   .    _  iiir,      lîmi,     bon,    bon,  bon,  il    va        par. 


r-    p  r   r  J-r^r   r^-    Pr  T 

mi  pcjLiira        \i'_    _    .nii',      Mon.     bon,    bon,  bon,  il    va        par 


^^^^ 


g^ 


-tii-,    Hon,   bol 
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fir,    lîoii,  liuii,      la_      _  lin  piiiiiTa     \i' _      .  nir 
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(  Diii/raricr  et  Brilraiid  ourlent;    Reine  et  Louise  conduisent  Dni/i(iiier ) 


SCENE    VII 

JL'LIE 

Ah!  ces-  demoiselles  veulent  le  Noir 
nionter  à  cheval,  il  Y  a  ici  (juehpie  chose 
qui  m'étonne;  ces  jeunes  filles  i|ui  s'et'f'fy>- 
an'Ul  toujours  (|uaiKl  monsieur  nous  (juillail. 


le  pressent  aiijourd  hui  de  taire  son  voyage. 
y  aiiiai(-il  (juel(|(ie  rendez-vous?  oh!  non,  im- 
possible. Mademoiselle  Louise  es(  rinnocence 
même,  et  mademoiselle  Même  est  f'ière  com- 
me son  nom.  Ah!  mes  chères  maîtresses! 
je  vous  dirai  comme   la  chanson: 


V.Ç    it.04S. 
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COUPLETS    A    ECHO 
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Audaiitiuo  quasi  allegretto 
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(cdiiinw  un  érho) 
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\(iu^    a.    -111-    .  iiK  T.  vous    ;i  -    .m 
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^CJ^-ii 


^m 
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%-i     r  ^    ^ 
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A.C.  <1,0*8. 


56 


, r 
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^EÉ 
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1 
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^-    'O'P  ir--      eS*-  f-  isS;^^^ 


.  iiii'i-,  pour         ai    _    iiK 


>i'('st  -  ce    pas        I  à  _      _gr  ou    Idii saiI 
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/(//    ic/lll) 


jouis:  Coiumoun   é    -    clair- K'     pi'iii  .   temps    pas.se! 
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((/<•  me  me) 


f-r~    P  p  Mr-      ffl'^'  r^^ 


riKiiMS,  of     les        a-   .  nioui's,  l'I.ii  .  sir,  Icii  _  Hi 


^<',  foiif s\'f' 
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On 


>  r  <r  I  r    P  ^^ 


fe=^?^ 


ce!         Nous  se  .  roiis       Iris. 


les      ils  .       .   se/ 
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5B 


FP?r  r 
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^ttf  ^ 
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?=*= 


1  (/('   //!(.'« 
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"Lr"p  ir 


^^ 


^^=F^ 


(Al 


■/        (Al, 


S;iii'-  iioii"-  >         |ui'ii  .   (Ire  oiicoi' 


j.  ÏW^ 


-VHi).     -ce.Siins   iiuMs  \        |)ieii   .    die  eii_  cor, H;t   .    >;iii  .     .  ce,S;iMMioiis  > 
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SCENE     VIII 
JULIE.  LOUISE 

LOUISE 
Tu  es  seiilo?  ;ili!  tant  inieiiv!  j'ui  hien 
des  choses  à  le  iliie. 
JULIE 
Diles-les  vite,   mademoiselle. 

LOUISE 
•le  ne  sais  par  on    connneiicei'. 

JULIE 
Commencez  par  le  commencement. 

LOUISE 
Ali!  .Iulic,  je    me   l'epens  hren    de  ne 
l'avoir  pas  parlé  plus  tôt;  ](;  ne  serais  pa< 
aujourd'hui  dans   l'einharras. 
JULIE 
l'aiivre  ixslile.  (jn'avez-vous  donc  (jiii 
vous    tourmenle"'' 

LOUISE 
Depuis  dois  mois  (|ia'  je  demeure  chez 
mon  oncle,  lu  crois  i|ue  je  ne  pense  à  rien? 
JULIE 
Vous   pensiez?  en  voilà    la    |)remière 
nouvelle. 


LOUISE  (ilni,  fj,/:i  ,iirM,rii,'is) 

Oui. je  pensais....  à  (|ueli|irun. 

JULIE 
Aiiriez-vous  un  amant  par  hasard? 

LOUISE  (sérieusemen/) 
Non,  Mademoiselle,  je  n'ai  pas  d'aiiiaiil. 
{fil  s(iiiriaiil)  Mais  j'ai  un  bon  ami. 
JULIE 
Ah!  c'e-(   hicii  ditlereiil;  et  d'où  vous 
est-il    Venu   ciï   lion  ami? 
LOUISE 
Tu  sais  (pie  je  suis  orpheline  je  de- 
meurais   chez    une  vieille  tante;  et  ilans 
la    maison    voisine,  il  y  avait   un  jeune 
homme. 

JULIE 
Ln  jeune    homme? 

LOUISE 
Il   se  iionime  (Charles;  n'est-ce  jias  que 
c'est  un  joli  nom? 

JULIE 
Très  joli!  Quand  on  se  nomme  Charles, 
on  est  à  coup  sfir  un  homme   tort  aimable, 
et  commeiil   avez -vous  lie  connaissance? 
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{siiiifjlcinfiil) 
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Kl,     quoique  ce  ^oil  un    jjur.  çon,  Il   ol      >;i.p' (•oiiinieu   .   ne 


•l'y       ijcnhe  y>eccon(en.le  .  meiil,         A-\ec{(lai. 
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^ 


^B 


r  pr   f'!^  ^^i 


^T  -    r    P 


jpr^'^'ir'    p  T' p  irjf  J  rr[Xr^^' 
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^^^m 


^^ 
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^ 


f     n    P 
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r  JT  J'iuL-fj 


rFP  iL/-gi^ 
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Nciii.  jt' lùiii  .  liii jamiii^      d; 


f-tti  hf^ 


n^ 


f  I  «    t  r=v 
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''^lii  j'ij  i'^  g 
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nuiiit, Je in'    M'U\  i|Mc  iium  ;i-ini      (^li;ir 
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«/ 


"^ 


^^ 


^rt 


f-^f"f 


l^'^,    yilc'IlH'li  a.llli 
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JULIE 

M:\\s  ce  joiiMc  lniiiiiiie,  M  aimable,  \e(il 
-i-i\n   douta   NOUS  ejiousef? 
LOUISE 
Il   m'e'(j()useia   (jiiaiid  je  votidiai. 

JULIE 
El  tle()Uis  (toi><  iij(ii>  que  \uus,  êtes  ici. 
\()ij>  ne  in'a\ez   rien  dit   de  cela. 
LOUISE 
Je  n'osai»-... 

JULIE 
tli!  puiJi(jUoi  ose/->ous  à  présent? 

LOUISE 
C'est  que  Charles  est  près  d'ici. 

JULIE 
Près  d'ici? 

LOUISE 
Oui,  il  se  promène  autour    du  jardin, 
il  a   remarque   qu'il  y  avait  un  trou  à  la 
haie   du  >erger. 

JULIE 
Ah!    il   a    \u    cela!    {à  part)    Quelle 
innocente! 

LOUISE 
El  si  tu  \eux,  il  pourra  >enir  ici    sans 
qu'on  le  sache. 

JULIE 
Comment    prétendez -vous    le    taire 
entrer? 

LOUISE 
Si  tu  voulais  parler  à  ma  cousine,  elle 
11' laisserait  peut-être  souper  ave»  nous. 
JULIE 
Parler   à   votre    cousine!     Vous    n'^ 
pensez  pas?  à   votre   cousine    qui  est  la 
sévérité   même,  et  qui  ne  veut  ni  amant 
III   [)on  ami! 

LOUISE 
Oli!    tu    pourrais    lui    tourner    cela 
d'une  certaine  façon....  Tu  as  plus  desprit 


que  moi.  Julie,  parle-lui  -  en.  je  t'en 
prie;  tu  ne  t'en  repentiras  pas.  La  voici, 
je  me  sauve,  elle    me   fait    peur. 

(Elle    sa,/) 

JULIE 

Je  me  garderai  bien  de  lui  en  rien 
dire,  c'e>t  nue  vertu  tro|)  farouche; 
retirons- nous.   (Elle  la  pour  iurlir) 


SCENE    IX 

JULIE.  REINE 

REINE 
Julie? 

JULIE 
Mademoiselle? 

REINE  (d'un  /<)>,  ,!,■  ili'./iiik' ri,/iciile) 

Restez;  j'ai  à  vous  parler.  Mais  avant 
tout,  je  vous  prie  de  ne  tirer  aucune 
conséquence  maligne  de  ce  que  je  vais 
Vous   due. 

JULIE 
Pourquoi,    craignez  -  vous?.... 

REINE 
Je    sais    <pie    les    domestiques    sont 
portes  à  mal   penser   de  leurs    maîtres, 
et  qu'ils  se  plaisent  à  noircir  les    actions 
les  plus  innocentes. 

JULIE 
Mademoiselle,  ce  préambule    m'étonne; 
jai  pour  vous  la  plus  profonde  estime.... 
REINE 
Je  n'.ii  pas   besoin    ilo   votre    esdme, 
mais    de   votre    disciciion. 
JULIE 
De    ma    discrétion? 
REINE 
Je  vous   ai  dej;i  dit  de  ne  ti;er  aucune 
conséquence  de    mes  paroles. 


JULIE 
Fiirlez,  mademoiselle,  (à part)  Comme 
elle   est  douce! 

REINE 
J'ai    connu    à    Faiis    une    personne 
ti'ès    honnête  et    très    estimable;    cette 
personne  désire   me  parler  d'une  affaire 
1res    intéressante,    et   je    crois   qu'elle 
pourra    bien    venir   ce    soir. 
JULIE 
Quand    elle   voudra,    mademoiselle; 
je    riiilrodmrai. 

REINE 
Ce    monsieur.... 

JULIE 
Ah!    c'est  un   mousieury 

REINE 
C'est  un    monsieur. 

JULIE  (à  /jarf) 
J'y  suis;  c'est  le  jour  des  confidences. 

REINE 

Il   ma    fait    demander    uu    moment 

d'entretien,  et  je   crois  devoir  y  mettre 

de  la  circonspection;    vous    savez   ijuele 

monde  est  prompt  à  soupçonner  les  jeunes 

personnes 

JULIE 
Et  bien  injustement.    Le  monde   n'a 
pas.  le  sens  commun,    car    un    aimable 
garçon  convient    parfaitement     ii     une 
fiile    aimable. 

REINE 
Celui-là  est  fort  honnête.  Il  se  nomme  César! 

JULIE 
César?  ce  doit  être  un  bien  brave  homme. 

REINE 

Salis  doute;  mais  malgré  cela,  comme 

je  ne  veux  pas  l'entretenir    en  secret,  je 

désirerais    qu'il  pût  venir..., 

JULIE 

J'entends,  m.ademoiselle;   qu'il   pût 

V.C.  Ji 


venir  souper  ici,  pwisque   monsieur  vohv 
père  n'y  est  pas. 

REINE 
Je  n'y  vois  ps  d'inconvénient.  Ainsi  je 
voudrais  que  vous  en  parlassiez  à  ma 
cousine.  Elle  a  une  grande  confiance  wi 
vous,  elle  vous  aime;  recommandez- lui 
donc  de  n'eu  rien  dire  à  mou  père.  Elle 
est  ui»  peu  simple,  ma  cousine,  et  par 
étourderie  elle  pourrait  faire  penser... 

JULIE 
Mademoiselle,  je    ne    me   charge  pas 
de  cela. 

REINE 
Eh!    pourquoi? 

JULIE 
Cette  pauvre  innocente!  cela  pourrait 
lui  donner  des  idées....  Tenez,  la  voici; 
parlez-lui  vous-même.  Les  domestiques 
ne  doivent  pas  se  mêler  des  affaires  si 
délicates,  {à  part)  Bon!  c'est  pour  lui  ap- 
prendre à  s'expliquer  plus  franchement. 


SCENE     X 
LES  PRECEDENTES,  LOUISE 

LOUISE  (*as  a  Julie) 
Eh!    bien?    as -tu  parlé? 

JULIE  (bas  a  Louise) 
Oh!   mon    Dieu!    non;    elle  est  trop 
sévère,  intraitable. 

REINE  (à  part) 

Je   ne    sais    comment    m'y  prendre, 
cette    petite   niaise    m'embarrasse  plus 
que  ne   ferait  une   fille    d'esprit. 
LOUISE  (bas  à  Julie) 

Je  ne  sais  comment  lui  conter  cela. 

JULIE  (à  part) 
Les    Voilà    aux    prises,  qu'elles   s'ar- 
rangent.     (Elle  sort) 
'48. 
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s  CENE     XI 
REINE,  LOUISE 

LOUISE 

( tiiindi'iiifiil  cl  arec  cinharras  ) 
Ma    cousine,    nous  serons  donc  seiifrs 
à  souijer? 

REINE 
Mais....  SL'Ioii  loiid'   apparence. 

LOUISE 
N'esl-il  |)as  vrai  (|ne  c'esf  bien  triste? 

REINE  (niement) 

Kst-ce  (|iie  vous  aiinerie/    iiiien.x  (ju'il 
Y  enl  (|nel(|ii'nii   a\ec   nous? 

LOUISE  {>,,>  Il  riant) 

Oli!  (|iu'l(|irMn!....  c'est  à  saxon-. 

REINE     (,/■/(»  l,m   depriidr) 

Il   Y   a    donc    des  personnes  (jne  \o(is 
jjret'ererie/"'' 

LOUISE   (arec  crainte) 
Ce  n'est  pas  de   moi  (|ne  je  parle,  ma 
cousine:    c'est  de   vous. 

REINE  (firrement) 

De   moi'!' 

LOUISE 
Mais,  oni,   si   vous  vouliez  tju'il  y  eut 
quelqu'un,   moi,  je  voudrais  aussi. 
REINE  (ih-  même) 
Kh!    SIM-   quoi  juf^e/ -vous    (|ue  je    le 
veuille? 

LOUISE 
Je  ne  ju^^e  pas,  ma  cousine;  je    dis 
cela  comme  ça,  sans  conse(jnenue. 
REINE  (riremeHt) 
VoYons,   voYons;  reponde/. 

LOUISE   (À  fjart) 

Ah!   quel   ton  sec   et   dur! 


REINE 
Si  par  evenipl"'  ini  jeune   liunnne.... 

LOUISE  (à  t^ari) 
Un  jeune   hoLUnie! 

REINE 
Aimable    et  bien  t'ait.... 
LOUISE  («/;«//) 
Ali!  ni(jn  Dieu!   elle  connait   Charles. 

REINE 
Venait    me  voir,  et  restait   à   souper, 
dites,  Louise,  (jiie  pensei-iez-vous. 
LOUISE  (souriant) 
Je  penserais  (jiie  c'est  votre  bon  ami. 

REINE  (séreremeiit) 

Kt  vous  ci'oYez  (jiiej'ai  un  bon  ami? 

LOUISE 
Je  ne  crois  rien    ma  cousine,  (à part) 
(Jli!  mon  Dieu!  Charles  ne  viendra  pas. 

REINE    (\e  radoucissniil) 

V'oiis  osciiez   donc    recevoir   un  bon 
ami   dans  l'absence  de  voire  oncle? 
LOUISE  (a  part) 
Elle   veut  savoir   mon  secret. 

REINE  (nrement) 
He[)ondez    donc. 

LOUISE  (effrayée) 

Mon, ma  cousine,  je  ne    le    recevrais 
\n{s.(apart)   Comme  elle  est  méchante! 
REINE  (a  part) 
l'as    moYeii    de    lui    taire    entendre 
raison. 

LOUISE 
Nous   souperons   donc  seules. 
REINE  (réellement) 

Uni. 

LOUISE  (À  part) 
Tant    pis! 
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SCENE    XFI 
LES   PRECEDENTES.  JULIE 

JULIE  (ù  iJtu() 
Klieh  ;<e  boiideiil,  je  viiis  les  laccoin- 
moder.  (/w.v  h  Reine)  Kh!  bien,  Miidemoiselle? 
REINE  (//«.•*«  Julie) 
C'est  une  sotte. 

JULIE  (fie  même) 
Faites   toujours  venir  ce  inonsieui,  je 
nie  charfife    de  fout. 

REINE  (rff  même) 
Vrai? 

JULIE  (rff  même) 
Je   vous    en    re'jxjiids.    Mais    (ju'il  ne 
se    montre    pas   avant    le  souper. 
REINE  (,/<'//»-m..O 
Ikin! 

JULIE  (/ws  h  Louise) 
Kh!    bien!    elle    ne  veut   pas? 

LOUISE  (haa  À  Julie) 

Hélas!     non.    Le  |)auvre    Charles  va 
s'enrhumer. 

JULIE  (r/c  même) 
Allez  le  (Jiire  entrer,  j'arrangerai  cela. 

LOUISE  (r/e  même) 

Bien  sûr? 

JULIE  {de  mt'me) 
Mais  (ju'il  se  cache  juscju'au  souper. 

LOUISE  (à  fjart) 
Ail!  (|ue  je  suis  contente! 

JULIE  (AflH/) 
Mesdemoiselles,  il  me  vient  nue  bonne 
idée.  Tandis  (|ue  monsieui'  soupe  joyeuse- 
ment à  l'aris,  si  nous  faisions  aussi  un 
petit  souper  gai  pour  nous  consoler  de 
son  absence. 

REINE 
C'est  l)ieii    vu. 


LOUISE 
Très    bien   vu. 

JULIE 
Laissez-moi  disposer  cela,  vous  serez 
contentes. 

REINE 
Fais  ce  <jiie  tu  voudras. 

LOUISE 
Tout  ce   tjiie   tu  voudras. 

JULIE   {bas  'a  Reine) 
J'ai  cru  voir  quelqu'un  sous  le  berceau, 
près  de  la   pelile  porle. 

REINE  (bas  h  Julie) 
Bien! 

JULIE  (Aa.s  a  Louise) 
J'ai  vu  un  beau  jeune    homme    près 
de  la   baie    du   verger. 

LOUISE  (has  a  Julie) 
C'est  lui;    il   a   passé    par   le  trou. 

REINE(/ia«/) 
Julie,  je  (e  laisse;  songe  à  notre  souper. 

LOUISE  (Aa.s  a  Julie) 
Charles    aura    bon   appétit. 

REINE  (revient  et  dit  has  a  Julie) 

Il   faudrait    un  peu    plus    de   bonne 

chère. 

JULIE  (Aa«/) 
Ne  craignez    rien;   mesdemoiselles, 
il  Y  en  aura    pour  tout   le    monde. 
(Reine   sort  a  ganehe,    Louise   a  droite) 

SCÈNE     XIII 

JULIE  (seule) 
Mes  chères  maîtresses,  nous  n'avons 
rien  à  nous  re[)rocber,  et  «jiiand  je  veux 
bien  servir  vos  amours,  vous  voudrez  bien 
être  indulgentes  pour  les  miens.  Ah!  le 
joli  petit  souper  que  nous  allons  faire! 
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JULIE 

J'entendb  iiKideinoisellf  Louise;    jilloiis 
iKHis  occiipei"  du    jietit    re|i;ib    f  .//c  sm-t) 


SCENE     XIV 

LOUISE.     CHARLES 

LOl!ISE 
Moit    pauM'e     Charles;,    vous     ave/ 
eu    bien     de    l'eniuii      d'atlendre    si 
longtemps'!' 


CHARLES 
.le  ne  m'eniuivais  pas.  mais  jai  vu  iiii 
homme  ijui   rôdail   autour  du  jardiu,    '' 
LOUISE 
Vous    craignez    les    hommes V 

CHARLES  -f;: 

l'as  toujours;  mais  il  y  a  ici  près, un 
liois  sur  lecpiel  on  fait  des  histc-ires.... 
Je  ne  suis  pas  encore  habitué  à  nie  trou- 
ver seul  dans  les  <Jhamp^.  J'ai  ete  élevé 
chez  ma  taule  qui  tient  pension  de' jeuties 
demoiselles;  nous  étions  en  siaeté    la  . 
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LOUISE 
Ecoiiti'/.   t'.lrirlcs;    ma   ccuMiif  ne  ^;^it 
|);!>   t|ii('   \oii^  ("'les   ici;  fil   iilk'iulaiil    qiu' 
•liilie  lui  parle,  il  faiil    v()ii>  cacher. 
CHARLES 

El  «ù  i 

LOUISE 

Dans  ce  cal)int'(;>oii>  \iui>  ciireiineie/ 
en  deilans,  el  vous  n'ouMiiez  <)iie  (|uaiul 
je  vous   appellerai . 

CHARLES      (viii-iant    te  cabiiut  ) 

Voyons ... 


LOUISE 
N  "aurez -vous    pas     peur      sans 
cliainhîlle  '! 

CHARLES 
Non,    si    *oiis    ne    m'y    laissez   pas 
trop    lonutenips  . 

LOUISE 
Ça,    Charles     vons    m  épouserez  ? 

CHARLES 
Mon    pa|)a    m'a   promis   décrire    à 
M)lre  oncle    pour  ça. 
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LOUISE 
On  \ ieilt,  Cache/-VOUs .    (  Charles  entre  dan'^ le 
cabimt.à  gauche)  Cèsl  ma  coiisiiR';  ne  lui  parlons 
pas,  elle  devinerait  mon  secret,    (elle  sort) 


SCENE   XV 
REINE,     CESAR 

KEINE 
Oui.  mon  cher  Césai',  en  attendant  que 
Julie  ait  IrouM'  un  expédient  pour  xous  t'aiie 
souper  a\ec  nous,  il  l'aul   (|ue  vous  re-lie/ 
caché  dans  lim  de  ces  cal)inets. 
CÉSAR 
Diies-inoi,  ma    Heine,  \   a-t-il    des 
hommes    dans    celte    maison? 
REINE 
Non.  mon  père  et  lierlrand   soni  partis. 

CESAR 
C  est   (pi'en  tâchant    de    m'uilroduire 
dans   le   verj^er.  jai   \u  dans  l'ombie  un 
peliî    monsieur  ipii  semliiait  a\<iir  ie  même 
dessein,  jai  coinii  mu-  lui.il  a  disparu. 
REINE 
C'est    sans    doute    (pielque   personne 
mal    inlenliouiii'e  (jiii    \enail  du  hois  \oism 
mais    \olre    présence    me  rassure . 
CÉSAR 
Tant  que  je  serai    près  de  \oiis^  n'avez 
aucune  crainte.  Ah!  ma  Heine, je  voudrais  xoin 
voir  aii.!(|uèe    par  Imis   les   hrij;au(is    de    la 
t'oiè!  piiur  avoir  le  pl;i|slf  de  \uiis  déleiidre. 
REINE 
(^  est   cela   aimer  !  ah!  (|!iai)d  punirai -Je 
vous   luiminer   mon   epioix  "'' 
CESAR 
Oiiand  serai-|e   !e  roi   de   ma  Heine  -' 

HEINE 
Ma   cousine    peul    vemr,  passer    dans 
ce    cahinel. 


CESAR      (nul  inirvir  le  ealiiiiet  oîi  eut  Chiirle\) 
Il   ne  s'ouvre  pas...  Il  ne  me   t'ait   pas 
la    faveur   de   s'ouviir. 
REINE 
Eh  hien!  dans  l'autre,    enfermez-vous 
et   attende/   que  je  vous  appelle. 
CÉSAR 
Bel    astre,  ne   tardez    pas     à     luire 
pour    moi.    Allez,  ma    Heine...  et    n'ou- 
bliez   p:is  . 

REtNE    (e„  iortaiti) 
Il    est    charmant!  il  es!   charmant! 
(elle  sort  ) 


SCENE     XVI 

CÉSAR  (s.v/j    CHARLES    ( ilnii^  le  enlnnet) 
CÉSAR    (seid) 

l'ri  sonne  tie  paraît .   il  n'est  pas  encore 
i      temps  d  entrer  dans    ma  retraite. 

f  Cliartt>.  eiilr'uH.ie  sa  ^u,i  te   el  roit  h    (/raii<t 
ehn>iie<i\i    fie   l'.éaar  ) 

CHARLES     (à  fjurl.  aeee  effroi  ) 
Ail!  mon  dieii!  (pi'esl-ce  tjiie  c'est  que  ca'' 

CÉSAR 
.le  vais   donc    passer    une   soirée    dé- 
licieuse . 

CHAULES     (àparl) 

S'il    la  passe  ici.  Je   sciai    hien. 

CESAR 
.l'entends    toujours    les    amants    se 
plain<lre;    |i-    n'ai  Jamais    ce'te    satis- 
faction,  toul     me    réussit. 

CHARLES      (a  ^„yt] 
[|    est     hien    heureux  . 

CESAR 
D'autres    oui   aflaiie    avec   des    rivaux 
ri'douiahles;  moi_  quand  j  ai  un  rival,  je  le 

(ue...     et    toul    es|    dit.      (Charles    njeiine    sa 

))orie)    C'est    Imp  de  h(j|iheur, '-Il  vérité  ! 
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Myis    j  entends   Ju  hruil,  ii  est  temps 
(le    nie    retirer. 

(/;  t:itlic  ,ia:is  !,■  ciibihil  à  ilroitf.) 
ifltiiis  le   moment  Jasmin  a  monir  nn  Iruiilaijc 
,i   il  rnin-  par  In  fene'ti;\) 

SCÈNE   XVII 

JASMIN,;y»i.s  CÉSAR  ,■/  CHARLES 

JASMIN 
Il    m'\     a    personne,    je  puis   entrei'. 


!^7 
Sungeons  d'abord  oii  nous  nous  cacherons 

en  attendant  Julie.  0/  veut  oiirrirlescahiititu) 
Ali!  ces  cabinets  sont  fermés.  Il  faut 
cependant  me  metlre  quelque  part,  car 
si  les  demoiselles  venaient,  cela  déran- 
gerait le  rendez -vous.  Eh!  sous  cette 
table....  on  se  gène  nn  peu  pour  quel, 
ques  instants.  (//  sunlèie  !<■  lapis) 
Ce  meuble  n'a  pas  été  fait  pour  y 
coucher  un  honnête  homme.. ..Je  m'y 
mettrai. 
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SCENE    XVIII 

JASMIN  {suus  la  table) 
CHARLES    (sorlaiit  du  cahinet) 

CHARLES  (se  croyant  sriil) 
Voyous  s'il  y  est  encore. 

JASMIN   {a  parl.soun  la  table) 
Ail!  ail!   (jiiel  est  ce  jeune  cadet? 
CHARLES 
{s'avançaut  au  milieu  du  titeàtre) 

Je  voudiais  l)ien  voir  Louise,  elle  me 
dirait  peut-être  «juel  est  ce  \ilain  homme 
(|(ii  était  ici. 

JASMIN  (i  part) 
Il   n'a  pas  l'air  trop  rassure. 

CHARLES 
On    ouvre   cette  porte. 

SCÈNE   XIX 

LES  PRECEDENTS 

CESAR   (sortant  du  cabinet) 

CESAR  (se  croyant  seul) 
Kst-ce   <|u'elle   ne  viendra  pas? 

JASMIN  (à  part) 

b'iicore   un  autre! 

CHARLES  (rni/aut  César) 

Ah!    mon  dieu!  quelle   figure! 

CESAR  (ro,i/ant  C/iarles) 
.le  crois  que  voilii  le  monsieur  du  verger. 

CHARLES 
Si  c'était  un  voleur! 

CESAR    {courant  sur  Charles) 
Monsieur,  peut-on  vous   demander  ce 
que    vous   faites  ici. 

CHARLES  (tremblant) 
Monsieur!.... 


CESAR  (rircment) 

Uéponde/. 

CHARLES 

Monsieur!... 

CE'sAR    (enfonçant   son   eliapeau) 

Ke|)onde^   donc. 

CHARLES 
Il   va   me  tuer. 

(  Charles  ne  pouvant  rentrer  dans  son  cabinet, 
rejette  dans  celui  où  était  César  et  s'y  renferme) 

CESAR 
Il  entre  dans  mon  cahinet,  le    lâche! 
il    s'y  enferme;   on   vient,  il    ne    me  reste 
que  ce  parti... 

(//  entre   dans  le  cabinet  ou  était  Charles) 

JASMIN  (toujours  sons  la  table) 
Ils  ont  Irotjué;  voyons  ce  (|ue  cela  de- 
viendra;  ces   messieurs  ont  uwe  drôle  de 
manière  de  venir  souper  à  la  campagne. 


SCENE    XX 

JASMIN,    LOUISE 

LOUISE  (tenant  un   houijeoir) 
Julie   m'a  dit  que  je  pouvais  le  faire 
sortir;  je  vais    déprisouiier    le    pauvre 
Charles. 

JASMIN   (h   part) 

Ah!    c'était  un   rende/ -vous. 
LOUISE 

(près  du  cabinet  ou  était  Charles) 

Venez,  venez.   Est-ce  qu'il  dort? 

JASMIN  (à  part) 
Je  crois  qu'elle  se  trompe. 

LOUISE 
Venez    donc,  c'est    moi. 
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SCENE    XXI 
LES   PRÉCÉDENTS,  CESAR 

CESAR   (sf  montrant) 
Me    voici. 

LOUISE 
(  effrayée,  elle  lainse  tomber  le  bougeoir  ) 

Ah!... 

CÉSAR 
Ce    n'est    pas   elle. 

([l  rentre  tlans  le  cabinet) 

LOUISE    (criant) 
A  moi!  Julie!  ma  cousine!  au  secouih!. 


SCENE   XXll 

LES   PRÉCÉDEFTTS,  REINE, 
J  ULIE   (arec  iiiir  Ininicrr  (/(relie  pimc  iitr  Iti  talile) 

REINE 
Kli!    bien!    Louise? 

JULIE 
Macleuioiselle? 

LOUISE    (criant) 
L'i)  voleur  est  eiilre  chez   nous. 

REINE 
Taisez  -  vous    donc. 

JULIE 
Me    criez    pas. 

LOUISE 
Il  va  nous   tuer  toutes,  toutes. 

(On  entend  sunncr) 
JULIE 
0   ciel!    on   sonne. 

LOUISE 
N'ouvre    pas. 

REINE 
Qui  peut  venir  à   cette  heure? 


JULIE    (près   de  la  porte  du  fond) 

Oh!  mon  dieu!  c'est    monsieur  votre 
père.   Ou  lui    ouvre    la  porte. 

REINE 
Mou    père! 

LOUISE 
Mon    oncle! 

JULIE 
Il   moule   avec    Bertrand. 

REINE 
Comment    l'a  ire? 

JULIE 
l'aix!    les    voici. 

J.4MIN  (à  part) 
Diiihle!   je  ne  couperai  pas  d*;  sitôt. 


SCENE    XXIII 
LES  PRECEDENTS,   DUGRAVIER, BERTRAND 

tiUG RAVIER  (./;,///»»,) 
.\li!  niais  sommes  m  sûieté. 

REINE 
Qir;i\e/-\ous    mon  père? 

JULIE 
Qui  vous  a  Curcé  à  reNenir  si  >ilo? 

DUGRAVIER 
Demandez    à    Bertrand. 
BERTRAND 
Dame!   c'est  que  nous  avons  l'ait    une 
rencontre,    et    monsieur  (jiii  a  eu   peur 
s'est  sauve'   ici. 

DUGRAVIER 
Dis   donc   que  c'est  toi  cpii  as  voulu 
revenir. 

BERTRAND 
Toujours   est-il   vrai    que  .vous  avez 
tourne    bride    et  f^alopé  joliment. 
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DUGRAVIER 

(IVst    iiiH   maudite  juini'iit  qui  a  ri-  - 
hrousst'  olit'inin,  maigre  moi. 
BERTRAND 
La  pauMe  bête  avait  un  pressentiment. 

DUGRAVIER 
Mes  enfants,  je  veux  me   reposer; 
laissez- moi. 

REINE  (n  pnri) 

Dieu!    comment    va-t-il  sortir? 

LOUISE  lîi  part] 

El  le  pauvre  Charles,  où  est-il? 

JULIE 
Monsieur,  vous  souperez,  au  moins. 
Venez   dans  la  salle  à  manger.... 
DUGRAVIER 
-le  u'ai  point  d'appetit.       Mes  enfants, 
par  grâce,   retirez-vous. 
LOUISE 
Mais,  mon  oncle.... 

DUGRAVIER 
Point   de  mais!   Allez  souper,  couchez- 
v<ius,  et  surtout  enfermez-vous  bien. 
REINE  a,  part) 
0  ciel!    que  deviendra-t-il? 

DUGRAVIER 
Eh  bien!    m'entendez-vous? 

REINE    iflli'  iw  lionyr  pnx) 

Bonsoir,    mon  père! 

LOUISE   (dr  „„•„„■) 
Bonsoir,  mon  oncle! 
DUGRAVIER 

Bonsoir!    bonsoir! 

JASMIN  Ixoiis  tn  (able  hpaii} 
Comment,   bonsoir? 

(Peiidniit  ce  triiips,  Jii/ic  a  pnasr  pifs  des  poiles 
des  cndiiiils  pinir  éroiilev  si  elle  y  entend  (inc/i/ii'nn) 


JULIE    là  pni-n 

Heureusement    que  Jasmin  n'est  pas 
venu. 

DUGRAVIER 

Eh!    sortez    donc.      HI  ley  pimsse  deinns 

l'une  npièn  raiitie)       Bertrand,  ferme  aussi 

cette  porte,  et  prends  la  clef. 

(Diigraviei-  J'erme  la  porte  des  demoiselles 
et  Bertrand  eelle  dn  fond} 


SCENE     XXIV. 

DUGRAVIER,  BERTRAND,  JASMIN fioiw  latabte) 

JASMIN  1,1  pnrij 
Est-ce  que  je  vais  coucher  ici? 

BERTRAND 
Dieu  merci!    Il  n'v  a  plus  personne 
que    nous. 

DUGRAVIER 
Dis- moi,  Bertrand;  es-tu  sur  que  ces 
gens   étaient    des  voleurs? 
BERTRAND 
Ma  fine!   moi,  je  n'en  sais  rien;  je  vous 
ai  dit  :  voilà  trois  hommes,  et  tout  de  suite 
vous  avez  tourné  le  dos. 
DUGRAVIER 
Bertrand,  il  faut  que  je  vende  cette 
maison;  tu  j  deviendrais  malade  de  peur. 
BERTRAND 
Vendez-la,  monsieur;  l'air  n'v  est  pas 
meilleur  pour  vous  que  pour  moi. 
DUGRAVIER 
Allons!   trembleur,  donne-moi  ma  robe 

de    chambre.      (Hertrond  sort) 

Fermons   aussi  cette  fenêtre. 

'//  In  ferme) 
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,1ASMIN  li,  pnit) 
11  m'a  coiipo  la  retraite. 

BERTRAND 
Voilà   la  robe  de  chambre. 

(Diiffrniiir  la   mel) 
JASMIN  a,  pavi) 
Est-ce  qu'il  va  se  coucher? 

DUGRAVIER 
Mon  bonnet  de  nuit . 

BERTRANl» 
Le  voilà  . 

JASMIN  iù  port) 
S  il  voulait    m'en  donner  un  aussi. 

BERTRAND  Cr/ZW/z/r) 
Monsieur? 

DUGRAVIER 
Eh!  bien? 

BERTRAND 
Nave/-vous  rien  entendu? 

DUGRAVIER 
iNon. 

BERTRAND 
Il  me  semble  qu'on  a  soupiré. 

DUGRAVIER 
Soupiré!  On  ne  devrait  jamais  demeurer 
avec  dos  poltrons,  c'est  un  mal  qui  se  gagne. 
BERTRAND 
Oui,  monsieur,  ça  se  gagne,  car  j'ai  bien 
peur  chez  vous. 

DUGRAVIER  lsV,ssr;,n,it  à  In  Inhie) 
Approche  cette  lumière;  j'ai  tant  cou- 
ru, (|ue  je  crains   daMur  perdu  quelques 
papiers. 

JASMIN  { Il  part) 
Coûte  (|ue  coûte!  il  faut  essapr  de  sortir. 
DUGRAVIER    (f.inminniit  ses  pnpiirs) 

\oilà  les  lettres,  voilà 

BERTRAND  /r///-/.y.:i 
Monsieur,    monsieur! 


DUGRAVIER 

Quoi    donc? 

BERTRAND 

Une  poi'te  qui  s'ouvre  toute  seuk'. 

iCIini/r.s  pullssi'  .s//  j)i,llf  dtilKrmrlil) 

DUGRAVIER  (or,-,-  ,0„i) 
Juste   ciel! 

CHARLES  (n  piirl  ri  limidcmriil] 

Est-ce   qu'elle   va   me  laisser  là  jus- 
(pi'à    demain? 

DUGRAVIER  llrrmhln„l) 

Itertraiid,   vas  chercher  mam-t'orte. 

BERTRAND 
Je  n'ai  plus  de  jambes:    monsieur!  et 
l'autre  porte  qui  s'ouvre  aussi. 

DUGRAVIER  Id'imr  loi.r  élniijfrr) 

Misi'ricorde! 

CÉSAR 

fpiiiixsfDi/  sri  pmti-  ionntie  Clini/rs) 

Puisqu'elle  ne  vient  pas,  il  faut  sortir. 
DUGRAVIER  et  BERTRAND 

(voi/nnl  Ir  (fiand  clifiprnii  de  Césnij 

Ah!   c'en  est  fait  de  nous! 

(Jasmin  sons  In  table,  Césnv  et  Charles  à  leur 
porte  se  refjardeut  avec  étniinement . 

Diigrai'ier  et  Bertrand  tombent  à  gennii.r) 

JASMIN    Icrinnt  très/art) 

Sauve  qui  peut! 

(Dons  ce  moment  Jasmin  sort  hmst/nement  de 
dessous  la  table  en  tirant  le  tnpis  dont  il  s^iffahle 
pour  n'être  pas  reconnu,  il  ciinrt  n  In  fenêtre,  lomiv, 
et  snnte  dans  le  jardin,  Charles  qui  est  près  de 
In  croisée  snnfe  après  Jasmin,  César  traverse  le 
tinnire  ii  fjinnt/cs  rt;/nnibées,  et  sntite  après  en.r. 

La  bon(/if  est  tombée  arec  la  table,  Diiffrarieret 
Hcrirand  sont  rentre  à  terre,  et  crient  dhne  riiirètonjl/ê'e} 

DUGRAVIER  tt  BERTRAND 

(n  terre) 

Au  voleur!  au  secours!     Ah!  ah!  ah! 
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SCENE     XXV 

DUCRAVIER,  BERTRAND  (o  lrrr,j 

liERÏRAND 
Monsieur    ils  sont  partis. 

DLiGRAVIER 
(loniliiiMi    l'Iaicnt-ilsV 

HERTRAND 
.l'en  ai  cumpti?  sept,    lit  -sr  rr/èvi-l 

DUCRAVIER 
Sept,   l)on  Dieu! 

BERTRAND   ((trhout) 
Ah!   monsieur!    (|ue  vous  êtes  heureux 
(le  n'avoir  jamais  peur! 

DUCRAVIER    Isr  n-/cr„„() 

Maudite   maison  de  eampagne! 

IfJii  ciiliiid  j'vapprr  nii.v  parles,  Dii(j)ritiir  ri 
heifrrind  rfliiuil)r)il  ii   (p'iirjii.r) 

DUCRAVIER 

Ah!    mon  Dieu! 

RERTRAND 
Les  voilà   qui  reviennent. 

REINE    IdPirif',.-   lu  povlp) 

Mon  père,  (|u'a\e/. -vous  doue? 

LOUISE     {dr  mrmrl 

Mon  oncle! 

JULIE    fde  même) 

Monsieur,  c'est  nous. 

DUCRAVIER  fsr  relevant) 
Ce  sont  elles,   vas  ouvrir,  Bertrand; 
vas  donc,  poltron. 

BERTRAND    inmul  duinrir) 

Etes-vous   seules? 

REINE  et  JULIE  (du  dehors) 

Oui,   ouvre.  (Il  leur  unvre) 

SCÈNE     XXVI 

LES  PRECEDENTS,  REINE,  LOUISE,  JULIE. 

REINE 
Mou  père,  (|u'est-il  doue  arrivé? 


JULIE 

Quel  tapaf(e,  grand  Dieu! 

DUCRAVIER 
dette  maison  est  pleine  de  voleurs. 

BERTRAND 
Et  des  figures!    ah!... 

DUCRAVIER 
Heureusement   (jue  ma  contenance  les 

a  iait   fuir.  (On  enlend  soutier) 

JULIE 

Entendez-vous  comme  on  sonne? 

DUCRAVIER 
de  crois  que  tous  les  dnibles  si-  ^ont 
donne'  rendez-vous  dans  ma  maison. 

((/il  sonne   eiieore) 

BERTRAND 

Ils  sont  sortis  par  la  fenêtre,  ils  veu- 
lent  rentrer  par  la  porte. 

(On  entend  In  l'oi.r  de  Jiismiiij 
JASMIN    (du  deliors) 

Ouvrez,  ne  craignez  rien,    ce  sont 
des  amis. 

JULIE 
Ah!  monsieur,  c'est  Jasmin;  ce  sont  nos 
voisins  qui  viennent  à  notre  secours. 
BERTRAND 
Et  vous  oserez  leur  ouvrir? 

(Pendant  ce  dialofiue  Reine  et  Louise  ont  regardé 
dans  les  cnhinets  et  montrent  leur  élonnemeut  de 
ii'i/  plus  voir  Charles  et  César] 
(Ou  sonne  encore) 
DUCRAVIER 
Qu'en  penses-tu,  Julie?  ouvriras-tu? 

JULIE 
Oui,  monsieur,  )'ou^riral.  Je  ne  crains 
pas  les  voleurs,  qu'est-ce  qu'ds  me  pren- 
draient ?  (elle  sort) 
DUCRAVIER 
.Ma  fille,  et  vous  ma  nièce,  vous  pouvez 
dire  que  vous  l'échappez  belle.  Quel  bon- 
heur que  je  sois  revenu  si  à  propos. 
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BERTRAND 

Si  CCS  voIcui-s-Ih    \(iiis  tenaient, 
[laiivrcs    petltrs! 

REINE 
(^omhit'ii   l't.iu'iit-ils  (i(inc? 

DICKAVIER 
ntM'tr;iiiil  en  ;i  ciMii[itt'  sojjt. 

REINE  il    LOUISE 
Sept? 

RERTRAM) 
S.iiis   ninipItT  n'tix  <|ui   ont    tlcfilc 
i|ii;iik1    ihuis  ('Ikius  ;'i  terre. 
REINE 
•le   n'v   riiiiriM>    rien. 
LoriSE 
.Ni    nuii.  Hua  |)lus. 


SCENE    DERNIERE. 

LES  PRECEDENTS,   JULIE,  CESAR, 
CHARLES,   JASMIN. 

CESAR 
RnsMire/- vous,    mesdames. 

REIN'E  i;,  pavij 
C'est    lui. 

CHARLES    (n   Diir/roiirr) 

Monsieur,   n'ayez  pas  peur. 

(Diiipiirirr  /es    rrt/tufli-  firrr  r/oinirniPli/ } 
LOUISE   (,;  par/j 

<^est    nmii  |iclil    Charles. 
(  f:  S  A  R 

1-e  plus  li.iiri'n\  hasard  nous  a  eondiiit 
pies  de  voli'e  maison,  nous  avons  vu  des 
voleurs  tpii  IVanchi^salent  lu  haie  du  jar- 
din, mnis  .avons  eoui'u  après  eux,  et,  la 
iuite  seule  a  pu  les  dérober  à  nos  coups. 


.l'avais  d'abord  pris  ce  jeune  homme  pour 
un  de  ces  messieui's .... 
CHARLES 
.l'en  disais  bien  autant  d''  vous. 

CÉSAR 
Mais  après  une  courte  e\[)licatioii, 
j'ai    \u  (^u  d    n'avait    que  des  iiiti'iitions 
honnêtes.   Bannissez   donc  toute  crainte, 
et  comptez-nous,  mesdames, au  nombre 
de  vos  déCeiiseurs. 

DUGRAVIER 
Quoi!    messieurs,    c'est  à  vous  (|ue 
nous  devons?.... 

CÉSAR 
Oui!    monsieur,   c'est  à  nous  (|ue  vous 
devez  tout  ceci. 

BERTRAND  {(,  pari) 
.lai  ih'jà   vu  ce  visa^n'-là. 

DliGRAVlER 
Messieurs,   comme  il  v  a  des  coquins 
(jui    ont   l'air  (!(_■   fort    honnêtes   gens, 
excusez  SI  je  prends  la  liberté  de  vous 
demander    (|ui    \(ius  êtes. 
CÉSAR 
Monsieur,  je  me  noinine  (i(  sar  .lo.sse. 

CHARLES 
r.l  mol,  monsieur,   (jiiarles  Hose. 

DUGRAVIER 
Orii'l!  qu'ai-je   entendu?    Quoi!\ous 
.'les    moiisiriir  .losse?     Quoi!    vous   êtes 
monsieur    iJose? 

CESAR  .t  CHARLES 
Oui,    nituisieur. 

DUGRAVIER 
Le  lils  (le  monsieur   .losse.... 

CESAR 
\]  orfèvre,  votre    voisin. 
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DUG  RAVIER 
l.t'  fils  (le   nioiisK'ur  Ruse... 

CHARLES 
Qui  fait  noces  et  ft'stins. 

DLIGRAVIER    (les  emhr,issa„() 
Ah!  monsieur  Josse!    Ah!  monsieur 
Rose!  quel  bonheur  Je  vous  voir  ici! 
Vous  savez  sans  doute  que  vos  parents 
m'ont  demande,  pour  vous,  les  mains  de 
ma  fille  et  de  ma  iiièce. 
CÉSAR 
iVlon  père  me  lavait  promis. 

CHARLES 
Le  mien  aussi. 

DLIGRAVIER 
Teue/,  voilà  les  lettres  de  M.M.  vos  pères, 
tielais  déjà  disposé  à  ces  mariajjes,   mais 
l'action  héroïque  que  vous  venez  de  faire 
suffirait  seule  à  nio  décider. 

Ma  fille,  ma  nièce,  qu'en  dites-vous? 

REINE 
Je  vous  obéis  avec  d'autant  plus  de 
plaisir  que  j'avais  déjà  beaucoup  d'es- 
time pour  monsieur. 

LOUISE 
Et  moi,  mon  oncle,  j'aimais  déjà 
bien  Charles. 

CHARLES 
C'est   vrai,  ça. 

DUGRAVIER 
Vous  vous  connaissiez!  Mais  je  ne  me 
souviens  pas  que  monsieur  Rose   ait  eu 
un  fils  qui  se  nommât  Charles. 


CHARLES 

Oh!  c'rsl  que  j'hI  deux  noms.     Mon    p.ip;, 
m'appelle  (Ih.irles,  et  maman  m'appelle  Jiniioii. 
DIGRAVIER 
.le  me  souviens  dt'  Joujou;  comme  il 
est  f^randi  ! 

HERTRANO 
C'est  qtiil  est  à  une  bonne  cuisine. 

JASMIN 
Monsieur,  je  suis  un  des  héros  qui 
vous  ont   secouru;    puis -je   espérer  la 
même  récompense? 

DUGRAVIER 
Que  puis-je  faire  pour  ioi.nion  ijarcoii? 

JASMIN 
Depuis  longtemps  je  soupire  pour 
l'aimable   Julie 

BERTRAND  (très  brusi,„rmv„t) 

Et  moi  aussi  je  soupire. 

JULIE 
Oui,  monsieur,  ils  m'aiment  tous  deux; 
mais  vovez,  jugez  et  choisissez. 
DUGRAVIER 
i\e  prends  pas  Her(rand,c'est  un  poltron. 

JASMIN  et  JULIE 
Bien  jugé. 

RERTRAND 
Je  m'en  moque,  là!  on  ne  veut  pas  que 
je  sois  marié,  eh  bien!  je  ne  le  serai  pas. 
DUGRAVIER 
.Allons!  mes  enfants,  s'oupons;  passons 
gaîment  la  soirée,  et  demain  nous  irons  a 
Paris  assurer  votre  bonheur. 
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LOUISE,  REINE,  CHARLES. 


M_rnit  pus  lion  -  lU'-te     De  iiiHiuiiicr  au    rcn  .  Hr/-v()us. 

JASMIN,  dl;gravier. 


serait  pns  hoii .  ne. te     De  iiiHn.qiMT  au  ren.dez  -  vous,        Il     m' 
.a\ec  Julie. 


•-(•-rait  pas  h(in 


-ne  .  ti'       De    man  .  quer    au     rt'n.dez  -  vtins! 


_nè  .  te      Do    man  .  quer    au     ren.doz  -  vous! 


.ne  -  te      De   man.  quer    lui     ren.dez  -  vous! 
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